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l’Alliance Nationale SSTtMSr.WrS îSMïSfi
n „. l ' I , v eux des étr" aimés dans la misère. S'ils avaient
Dans 1 espoir que les membres composant votre écouté l'ami, le mutualiste, qui leur offrait l'en-

™7Lw nt d”m à ratten,e dU B- d'une société d'assur'ance, il, aurai», pu

le vous nrié He me • épargner bien des peines, bien des déboires.
Je vous prie de me croire, Mai, si ce, pauvre, trépas, n'ont

Votre bien dévoué confrere, n’ont pas voulu profiter des

Le Président Génial 

ARSENE LAVALLEE,

Le Congrès Eucharistique

Monsieur et cher confrère,

I Vous avez appris que notre pays sera témoin 
Icette année, d’une grande manifestation de foi 
[catholique.

I Au mois de septembre prochain, se tiendra, à 
(Montréal, la réunion annuelle du Congrès Eu- Contresignée, 
Icharistique International. A cette occasion, au

ront lieu des fêtes d’une solennité sans précé
dent, au Canada.

De toutes les parties du monde catholique, des 
délégations imposantes, composées de cardinaux, 
de prélats, de prêtres et de laïques des plus dis
tingués, viendront se joindre à nous dans ce Con
grès pour honorer dans de grandes solennités 
l’Auguste Sacrement de nos autels.

pas su ou 
avantages que la

mutualité leur offrait, au moins, que leur 
pic vous profite.

Ne remettez pas à demain ou à plus tard, quand 
s’agit d’assurer votre vie. Ne 
que vous puissiez vous dispenser de ce devoir 
parce que vous vous croyez possesseur d’une 
constitution parfaite.

L avenir n’appartient à aucun de nous. Tous, 
tant que nous sommes, nous devons vivre, tra
vailler et économiser comme si nous étions pour 
mourir centenaire, mais, en même temps, nous 
devons arranger nos affaires et mettre nos pro
ches à l’abri des éventualités, tout comme si nous 
devions mourir demain.

exem-

croyez pas surtout
Le Secrétaire Général

L. J. D. PAPINEAU,

-o-

LE COMMENCEMENT DE LA 
SAGESSE

Il convient, en l’occurence, que les catholiques Si nous entreprenions d’aller à la source de 
üe notre pays donnent à ces fêtes une splendeur nos erreurs de jugements, nous trouverions qu’à 
karactéristique de leur foi. Il en sera ainsi. Déjà la racine de la plupart des bêtises humaines, se 
c travail d’organisation est commencé et se pour- trouvent : i°. l'égoïsme qui nous fait trop son- 

puit avec activité et succès. ger à notre seule personne; a°. le manque de
I,es membres du Bureau Exécutif désirent que réflexion qui nous empêche de creuser les idé?s 

notre société se joigne aux # autres institutions et les arguments qui nous sont soumis ; 3°. en- 
catholiques de not-e province et participe effec- fin, l’insouciance qui nous voile ce que l’avenir 
tivement à cette organisation. Us estiment que peut nous apporter, 
c’est un devoir sacré pour notre Association et

L'ETUDE vs L'ACTION

Un auteur à la. mode a dit quelque part, que 
les écrivains, les faiseurs de livres, conservaient 

. , , . plutôt qu’ils ne créaient.
ur ses membres de faire leur part de sacrifice battre notre penchant i E douter eTde qjtus-lés homme", diction tent",,"» ap£

... eü.-ï ssnt » tr - -* « «•
iance à nos sociétaires pour leur demander une contre le malheur qui, sans cesse, guette des vic- 
ontribution volontaire destinée au fonds qui ser- times, 
ira à l’organisation de ces fêtes Eucharistiques 
t aux frais de réception des visiteurs distingués rance sur la vie. 
ui y prendront part. ,

>ur assurer ce succès.
Pour atteindre ce but, il s’adressent

est un autre encore que ce sont 
précisément ces hommes-là qu’on trouve à la 
tête de toutes les grandes entreprises. Ce n’est 
pas dans les bibliothèques non plus qu’on va

C'est pourquoi le Bureau Exécutif invite cor- 7" que cela

Salement tous nos confrère, à faire une offran- quinze an,? “"f6 trM c“neux- •>res1ue “>us '« actionnai-
le. comme membres de l’Alliance Nationale, dans Un nombre assez considérable n'est-ce pas? c°imPa*n,es' d« jugés
; h» indiqué plus haut, il ne croit pas qu’il y Rien ne surprend autant que de songe“sou- 7‘ent** T’T 

it lieu de fixer rigoureusement les sommes qui dain à la légion de ceux qui nous ont abandon- non a ’ Sj. SeS 1 ccs des llvres> et
îvront être versées par nos sociétaires. Il vaut nés sur le chemin de la vie pour s’en aller vers r ^ î?™6 e'
ieux, dans les circonstances, laisser libre cours l’aude-là I C . ‘}“l est vrai la-dcssus, cest qu’en effet, le
leur générosité. Nous devons dire, néanmoins, A moins d'arrêter son esprit à ce calcul lugu- ?IV,,'.7/ TT' généralcment d= volonté. La
le le Bureau Exécutif a l'assurance qu'il recc- bre on ne se fait jamais une idée exacte de U “ ‘ T le “ictère, c'est la

puissance. Cest ce qui fait l’homme d’action. 
L’homme qui vit dans les livres finit par ne plus

Pour mettre U décision du Bureau Exécutif è Et sur cette quantité effroyable" de défunts TV'- ÎTTV”' J°Ur 11 p,ut avoir d« 

erution, il est donné instruction aux Secrétaires que vous avez connus, combien étaient assurés? m m e e ue es, avoir un grand talent mè-
in.inciers de percevoir et d’entrer, comme re- Combien ont quitté ici-bas, des veuves et des ,rarcn,ent ptutl1 comprendre l’homme
«les spéciales, dans leurs livres, les versement orphelins, des pères et des mères, des frères et : • i ■ rcconnaitre ct *' choisir s’il
Il seront effectués par chaque membre pour cet- des soeurs, dont ils étaient le soutien? ’ $ CS°m'

Appliquons ces réflexions sommaires à l’assu-

au commer-

ra une contribution d’au moins dix centins de quantité de nos disparus, tant les absents sont

vite oubliés.acun d’eux.

en a

fin, et de faire remise des sommes ainsi per- Combien, parmi ces disparus, avaient durant

asion; son appel sera entendu et leurs contri- pas assez pour me priver daus le mtoment”. etc. et de pauvres petits êtres dC# m*res
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